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Une grande 
enquête de 
aris 


ALLONS- 
NOUS 
EN 

SORTIR 


afin que 


Ce qui rest 


"IL FAUT BRAVER 
MPOPULARITE 


1947 soit l'année 
de l'équilibre du budget” 


@ Moins de fonctionnaires pour que personne 
ne soit neutralisé dans un emploi improductif 


L'i 


du Junker 52. 


LA CATASTROPHE DU PARIS -CASA 


D'une main 


tremblante 


le radio écrivit 


le dernier 


message 


Danger... givrage... aggravation 


(De notre correspondant particulier) 


D“ Es np des jambes, des membres épars, sanglants et 
di 


Les funèbres débris, 
coup par une de ces a 


qui 


LIMOGES, 2 novembre. 


charnent sur l'aviation, ont été 


ramassés sur plusieurs centaines de mètres par les paysans de Saint-Léger 
yendarmes. 


et par les 


troubles au Cambodge 


Selon des informations de source 
américaine. un soulèvement se serait 
produit au Cambodge. où des trou- 
pes camboggiennes, grossies de dè- 
serteurs japonais. auraient Capture 
et assassiné des ressortissants fran- 
çais, ainsi que des Camboägiens fi- 
üèles à la France. 

Dans les milieux ofticiels. on ne 
possède aucune confirmation ni même 
aucune nouvelle relative à ces inci- 
dents. Il se peut, d'ailleurs, qu'il se 
jue r mais il: pa. 


imements 
plus précis. s'il ne s'agirait pas tout 


simplement d'un nouveau coup de 
main siamois. 


Gabriel GABRIO n'est: plus 


Lartiste de cinéma Gabriel Gabrio 
décédé dans de Ber- 


cherey-sur-Vesgres, de Dreux, 

à l'âge de 58 ans. Au temps du ci- 

néma muet, il avait tenu le rôle de 

Ugro dans‘ Les Miséra- 
. 


Pas de confirmation‘de|: 


On les a recueillis dans une tren- 
taine de toiles à 


pieuses et un gendarme de faction, les 
veillent- en attendant les enquè- 
teurs procèdent aux identifications. 


Dans la brume 


nn paysan a ry 


Le puissant avion de transport Jun 
ker 32 survolait les monis d Anbazac 
“Haute-Vierne). hier, vers 11 h. 10 
U paraissait en difficuké. Le troia 
était intense et la neige commençait 
à tomber 

M. Jouanneteaud, propriétaire de le 

Epinat, 


@ Pas d'importations somptuaires 


@ Pas d'appel sous les drapeaux 
de nouvelles classes 


par Gaston  GUILLAUX 
A DEUX REPRISES, depuis la Libération, M. Men- 


dès-France a été appelé, selon l'expression 
du président Herriot, « au chevet de la mère 
malade ». 

La première fois, comme -ministre de l'Economie 
nationale du général de Gaulle, il proposa ure poli- 
tique de déflation brutale, dont les principaux élé- 
ments étaient-: une ponction sur la circulation mon 
taire au moyen d’un échange de billets avec blocage| 
et retenue, des réformes de structures économiques, le | 
contrôle et la revision des moyens de répartition, la| 
stabilisation des prix et des salaires. Il ne fut pas suivi | 
et donna sa démission en avril 1945. 


Une seconde fois, en janvier 1446, M. Gouin, succédant au général de 
Gaulle, fit appe! à lui. Les circonstances ne permettaient plus à M. Mendès- 
France de revenir à son plan primitif. Il arrêta done un ensemble de | 
sures qu'il jugeait indispensables. 

Dénonçant le danger de l'inflation, son plan de défense du franc compor- | 
tait notamment : le rétablissement immédiat de l'ordre dans nos affaires, | 
d'importantes réductions budgétaires, une compression impitoyable des dépenses 
militaires, la suppression des subventibns économiques et, peut-être aussi, des 
aménagements fiscaux. 

M. Mendés-France restait déflationniste. Mais les circonstances lui impo- | 
saient de se rapprocher des méthodes classiques. 

N'ayant pas obtenu les assurances qu'il exigeait pour l'applicat'on de son 
programme, notamment en ce qui concerne les dépenses militaires. l'ancien | 
ministre avait repris le chemin des Etats-Unis. | 

N est, aujourd'hui, revenu. 

Nous sommes donc aliés, dans le brouillard d'un matin d'octobre; sonner 
orte d'un castel normand, au sommet de la colline qui domine Louviers 
vallée de l'Eure. Rentré tard dans la nuit, M. Mendés-Francé n'était pas 

réveillé. 


juand il est apparu, prêt à 


— C'est vous, nous dit, qui venez 
me réveiller à 4 heures ? 
M. le ministre, n'exagérons rien, « 


— Que puisje pour vous? 

— Répondre pour les lecteurs de| 
Paris-presse à cette Question qui ne 
doit pas vous surprendre : « Comment 
pouvons-nous en sortir ? 


11 était près de $ heures. — Eh | bien, je vous répondrai 
— Vous n'avez pas froid, si tôt? devant mes électeurs. Prenons rendez- | 
— Je me réchauffe en grelottant. vous. 


Tant que la monnaie sera menacée, | 
| 


le ravitaillement sera difficile 
Et voilà comment M Mendés-France de gros et ceux de détails les salaires 


quatie mairie de Coaches, devant pie. pre 
quete je t pius — EN 
centaines de Normands et Rappelez-vous, À | 
N que le jour du marché 
avait amenés. de les de 
piche, région d'eleva 
est exact au ren- 


vie quo 
dienne. va. durant deux heures. ddv 
lopper sa pensée sans lasser l'atten 
ton. 

C'est d'abord un examen des con 


Rendre confiance 
à l'initiative privée 


tous les prix pratiqués en Belgique. 
La hausse des prix qui traduit l'et- 
tritement: 


comme la cause du mauvais ravitail- 


lee ee te lement. En réalité. tant que nous se- 


reur 
A ‘Impuissance et à la faiblesse de 


GOERING AURAIT RÉUSSI A FAIRE CIRCULER 


fuse, le texte rejette sur les Alliés la 
responsabilité de la guerre. 


er — ou son pia doutent 
de la sincérit Alies “à 


pdt allemande. 
il, nf 


À 


27 MORTS 


L'AMBASSADE 
BRITANNIQUE 
A ROME APRÈS 
L'EXPLOSION 


ES bombes ont explosé ji 
soir dans le hail de l'am- 


bassade britennique 
Rome. Le palais a 
jusqu'au deuxième 


nique et italienne ont aiguillé 
leurs recherches dons les milieux 
rattachés aux mouvements sio- 


des Yougoslaves soient N 
coupables. 

(PREMIER DOCUMENT PHOTO- 

GRAPHIQUE .RARVENU DE 

ROME A PARIS PAR BELLINO) 


Les services secrets britanniques révèlent 


Les terroristes de l’ Irgun et du Stern 


ont fait alliance 
LEUR PLAN: une vague de terreur 


— 


Trois 
arrestations 
à Rome 


| par ‘assassinats, dynamitages, 
attentats contre les ambassades 


(De notre correspondant particulier Jean CASTET.) | 
(Exclusivité « Paris-presse ».) 
LONDRES, 2 novembre (par téléphone). 


ES services secrets britanniques ont mis la main sur des documents 
L qui étoblissent maintenant avec une quasi certitude l'e 


tence 


d'un complet palestinien contre les biens et les personnes du 


OME, 2 novembre. | gouvernement anglais. 


M Carat BOT Les terroristes de l'Irgun et du Stern ont fait alliance — ce qui 
© cue trois personnes signifie que l'Irgun évolue de plus en plus vers l'extrémisme — et | 
enia conte l'ambass| deux armées secrètes opèrent maintenant sous un seul commandement, 
que, avalent été mises en Les deux états-majors, fondus en gouvernements français et anglais| 


unseul, ont dressé un. plan qui com. 
abord une série d'attentats 
ambassades de Grande-Bre- 
tagne en Europe, puis -une longue 
série tde : destructions matérielles et 
d'assassinats en Grande-Bretagne. 
est: ce plan qui vient de recevoir 
commencement d'exécution avec 
l'explosion de l'ambassade britanni- 
que à Rome. Depuis deux jours, les 


at; Bettino pd konos 


pables de fournir des explications sa- | 


Hsfaisantes sur l'endroit où ils se irou- | Guerre clandestine | 
vaient la nuit de l'explosion 
—_—_—_—_—_—_—_— En Grande-Bretagne, les terroriste: tent tout ce qui 


palestiniens auraient formé le projet 
d'établir un sulide rése: 
et de déclencher une vé 
re sporadique, en utilisant L 

thodes de l'armée républicaine irlan- 
daise : dynamitage des voies de com- 


TENTATIVE 
DE REVOLUTION 
au Venezuela 


nitions ont été saisies. 


population, pour faire pression sur le 
gouvernement et l'amener à des con- 
ubstantielles en faveur de 


DANS UN ACCIDENT 
de chemin de fer 
en Allemagne 


cette vio- 
t pas la condamner pu- 
bliquement de peur de passer pour 
« tièdrs + et de perdre leur influen- 
ce. On se demande/même si ce ne 
sont pas certains de ces modérés qui, 
pris de panique, ont fait des révéia- 

aux services secrets britan- 


réfugii s'est produit, Sene. 

Troepiit., dans la zone ruse, se le] `I ny a aucun espoir pour les ter- 

Gant par un-bilan de 27 roristes de trouver des appuis 
blessés, un les juifs établis en Angleterre, 

mand a été arrété pour négligence. ci se désintéressent complètement du 


et 
politiques influents recone 
maltront quel jeu frivole on a joué 


échangent à ce sujet toutes les infor- 
mations fragmentaires , qu'ils ` possè- 
dent. Mais ce n'est pas de Rome_que 
viennent les fuites. 

On a aujourd'hui Ía conviction que! 
le plan existe depuis plusieurs semal. 
nes, et que l'attentat contre 
M. Bevin à Paris n'a été évité que 
grâce à la vigilance de la police fran- 
çaise. 


un pays où ce 
tiquement inexis- 


Mais, d'après les 
et les témoignages recueillis, 
etl, Sien auraient déjà quelques 
agents d'exécution sur place, à Paris 
Londres et mémo. oux. Etats 


documents saisis | 
l'Irgun 


précaution exceptionnelles autour de 
l'ambassade de Grande-Bretagne `à 
Washington et du consulat général 
britannique à New-York, 

On sait que la plupart des terroris- 
tes palestiniens sont d'origine polona! 
se. tchèque ou bulgare. On croit qu 
sæion les instruc 


noment où 
la conférence de Palestine reprendra 
ses travaux. A ce moment, l'Irgun et| 
le Stern auraient l'intention d'adres- 
ser au gouvernement anglais un mes- 
sage qui serait un véritable -ultima= 


tum. Il est certain que les chances de 
t aujourd'huf 
bien réduites, puisque le plan a été 


cinquante premières 
du XX" siècle. Alors, au delà 
quelqu’ 


H 
En 


Aujourd’h ui 
Grève générale 
dans tous les pays 
arabes 


LE CAIRE, 2 novembre. 


d'un appel du sym- 
musulman, 


la 
dicat 

grève 

heure a eu lieu aujourd'hui dans 

tous pays arabes, pour commé= 

morer le dix neuvième anniversaire 

de la déclaration Balfour et pour 

protester contre l'immigration juive 

en Palestine. 

Des dispositions … draconiennex 

avaient été prises tant au aire qu'à 

Alexandrie pour maintenir l'ordre Jet 

des camions militaires patrouillaient 
constamment les rues. 

A. Damas, ce „matin, la -grbe 


qu'ici aucun désordre. 

A Bagdad, à la suite d'un meeting, 
au cours duquel les Arabes ont été 
invités à entreprendre la « lutte saine 
te » en faveur de la Palestine, les orae 
teurs se sont attaqués à la déclaratiom 
Balfour. Ils ont notamment déclaré 
ait le premier chapi: 
mination impérialiste 


« politique suivie par Attlee et Trus 
man ». 


A Beyrouth, une grande manifesta« 
tion 


que. Cependant aucun incident n'a età 
si 


son côté, la presse libanaise pue 
blie la déclaration Balfour encadrée 
de noir, ainsi qu'une déclaration dw 
président Bechara El Khouri, qui dé- 
clare que « le sionisme n'est pas seu- 
lement l'ennemi de la Palestine, maig 
du Liban. des pays arabes et de l'hus 
manits tout entière » 

Pendant ce temps, selon une infore 
mation diffusée par la radio libanaie 
se, un vapeur transportant des immis 
grants juifs se trouverait en di 
se à quelques kilomètres de la: 

La g tière se 


juifs internés au camp de Latroun, 
en Palestine, et parmi lesquels se 


trouvent notamment trois membres du 
comité exécutif de l'agence juive. 
Ce geste de conciliation décidera 


Rien de nouveau sous le soleil 


A PEINE DE MORT 


En 1792 comme í LLONS-NOUS en sortir ? C'est la ques- 


sisi pour les affameurs 


lurds prochain, 
Premier jour de 
la Croisade de la sont. posée. 


CGA, le bon La guerre de Cent ans, les guerres de Reli- 
gion, la fin du règne de Louis XIV, autant 


emne date pas d'hier 


sens des produc- 
teurs fournira-t- 


Aujourd'hui 


PARIS 


, Handicap d'automne 


| EXPOSITIONS | JNS 


Pavillon de Marsan : Publicité. 

Palais de la Découverte : Centenaire 
du Télégraphe 

Pare des Expositions : Salon de 
l'Enfance. 

Palais des Etats-Unis : Salon d'Au- 


il des apais Portinart 
is en des temps meilleurs. 
ments eux be- Puis toujours, la paix revient, les gens 
e “THEATRES 
= 8 lement appliquée. Pourtant les trafi- E 
soins du public? remettent au travail. L'abondance renait, ame- quant continuèrent à sen donner à Par François CHARBONNIER. Less 20 Roméo et Juliette. 
i rœur joie r ra-Com. 20 Ame Butterfy 
Jours oue” ete MEO Do e Les bouchers, relève le journal génies La sainte Guillotine n'ef- « Le peuple. déclarait leur procli lopérs-C EJA Mr P “p aN 
Qu'une suite de hauts et de bas, de € La rare ae 15 ns IL KR Lie yA uaaa re pont Kery eo que le gouver- Hôtel des Neiges. 
heegt ed y mettent dans leur pesée des pieds ei h ouis d'or vaut, en mars nemeni le fait inhumainement mourir hg E 
i Spes aiternant avec les périodes de Gis tées de bœuf et disent à leurs guants, vêtus détotfes légères et de faim- » e pe Saes 
10 appelle Er tes ces crises il en est Pratiques : Voilà du maximum, si transparentes. portent sur elles des La situation ne redevint, normale Din Peut 
mme Aa meaanbl étrengement dede fu n'en veux pas, va te faire f.. » fortunes. Des pyramides de gâteaux que beaucoup plus tard. après la ban- 130 Les Fr. Karamazov. 
l nf: Que nous traversons : la crise que Aussi ne les aime-t-on guère : encombrent l'étalage des pâtistiers. queroute des Deux-Tiers. en septem- 
es enfants perdus] sagoi Hem mes que S Hommes insensibles quon appelle 1935, 228 livres de papier à (a Bourse D D e Seenen T TA 
ton. ; bouchers s'écrie un membre du Co- noire ; en octobre 3.950, et 7.000 un paire de chaussures se vendit de nou- 


$e la mort nozis, oprès l'ovence ces 
Alliés, s'est oujourd'hui répondu à 
travers l'Europe. 

Le piuport des enfants martyrs qui mou- 
rélent dð fom entre les borbelés ont 
retrouvé leur fomilie Mois six mille jeunes! 
des mont Qu'un menceou de 
ruines 18 où se Gressait la maison fomi- 


L'aero nera cona tamer oa 


hal 
Miodiquement, Dovid Lieya Jemes, ie 


pha jeune seoker de ia BBC. prononce) 
ou micro les messages Qui peut-être met- 
trent une mère sur les troces de sen enfant 

— d'oppeile Lerkowski — Sino Lenkowski 


Es cinquonte ons, et qui doif 


Howell. iis doivent habiter Birmingham. Je 

lés appelle de la port de leur petit-fils 

à Mont- 
ans 


son père, pilote de chosse, 
envoyé & Dochau, sa mère et 
ont été tutes dors un bombon 
été pris en charge por une 
mée cméricaine ce 1944 à 1946 11 réclame. 
to tonte du còté parernel, Dolorès Howe! 
ou Conado. 

La voix poursuit sa tragique énuméro- 
tion, écho des faibles appels. 


PAR DAPHNÉ 


UELQUES instants plus tard, la 
porte refermée 


us RS It de surveillance de ia Seine (1an. an plus tard. La Bourse de l'église veau S francs, la livre de café 
nae e du ravitaillement des vil! étre de notre Contrôle des Prix) des Petits-Pères, fermées par les Ther- 18 sous... 
jes fut une des causes de la Révolu: Vous violez les lois avec une audace midoriens, rouvre clandestinement Heureuse époque | Reverrons-nous 


Ca 
è que rien n'intimide. Nous allons nous près de la rue Vivienne. Et a haute la pareille ? t P V. D: lemp. av, 
5 gctobre 1709, fut faite en orient: Sischer à E an oa aa 2 ER a Jean-Louis Borroult dans tiste », pantomime de Jacques Prévert, Ecole des Faisans. 


tragique en 1793. ouverts sur vous. » ches. tiré de « Chands d'habits », de Catulle Mendès. 
Ta France est envahie. Maubeuge Mai sans doute, ces yeux savent- Le luxe et l'insolence s'étalent au 

er Landau sont bloquées. Céret, oc- |S fe fermer au bon moment. car la grand jour. 

Cipt Lyon. Toulon ls Vendée aux Viande de premier choix se vend tou- Aux devantures des boutiques du P: 

mins des insurgés, la Corse, livrée lours sous le manteau à ceux qui peu-  lain Royal s'entassent gibiers et pri 

aux Anglais. L'armée dévore des ton- a payer « Accaparement illi- meurs à côté des tripots qui servent 

nes áe denrées (et NOUS savons, par disait-on alors. Le nom seul a de repaires aux prostituées. : 
KEA a Dans le même temps, le peuple n'a 

Puent sus paycens. peu Toucieux si vive que deux guère pour se nourrir #chaque jour 

d'échange: leurs produits contre une 

monnaie sans valeur ils dérobent la 


an Satt aa oder es | ELLE FUT APPLIQUÉE EN 1792 


Depuis 1790, les prix ont, en effet, 


A CONTRE LES BOUCHERS p 


Les dern. Seigneurs, 
Les Cent Vierges. 
Notre petite ville. 
Le bat des m. car. 


Prerrot est ressuscité =; = 


eirine Si je voniais. 
Marigny Les Fausses confid. 
Matharios L'Extr. Cap. Smith. 
Miebel G. L Diable y serait 
Michodtère. Aupr. de ms 
Mogador No, Nanette. 
Monceau 2 ndor 
Moneey Le Bar du Crépuse. 
La Mégère apprit 
Les Incendi 


l'inearner, Du t 
G 


Debureau termi- 
i 


pularisèrent le serre-téte noir et le mettez la 
blane fantòme. Séverin mort, Pierrot re cœur pour faire une déclaration 
s'évanouit, ajoutant lune où vous caresses des doigts 


~ T vieilles jun bil... On ne imaginaire pour en dira la 

le suere à 62 francs. L'once de pom: e | 1e jarge m le vit pius rêvez dans sa mansarde, beauté, et In silencieuse que je com- 

made que les élégantes payaient au- , qu'il apparut aux spectateurs des Fu- Montmartre où Xavier Privas Vaval ai au mouvement des astres Qui, 

DR IT APPELAIT ALORS : CEE EE AO RES 

mille fois plus cher et le pain se . Janin, Nodier et George Sand. Colombine et tous les « ehants d'ha- tout en travaillant à la vie mystérieuse | Fe Rte v ceta 
vend 45 francs la livre Ce Pierrot est le petit-fils du Pedro. Diis » purent dormir tranquilles, sans de l'univers, « Baptiste + appartient à | Renaissance se 


Sarah- Bern, 2030 La Terre est ronde. 


ARTS i RON ee “LES HOMMES INSENSIBLES ” DA PE Sen LD EE dope CU SR ALU cn Ent se S 


uiliet ui a contié l'expression des senti- mi Prodigue ». qui fut un des gran 

prapostlon de Collot d'Herbois, la ments ot des passiens qui le bouksor. pets qu'il m'est pas facie d'etre Saecos ae Pelicia Mallet.. Si le publie Ieee ao Candan. 
peine de mort contre les accapareurs Seni, comme si navei qu vainere sa Pierrot Jo me suffit pas d'avoir un Sintéreme à ee enre oublié. © > Da de P 

et, tros mois après par la loi du braves bourgeois, M. et Mme Ba- qu'une poignée de riz et un morceau] timidité et qy'il lui oibie de Soano sprl M faut on corps osi °T] m'est pas douteux que trot mna 


+ maximum général ». elle bloque le peaume, doués par la nature d'une de pain noir et amer, un quart de livre oao, marechal sar ia cordo rai. 91 5s sait 


a bañe h a Taimoaphere oò sé 
prix des denrées de première néces- Obésité remarquable, n'osent pius sor- pendant l'hiver 1794-1798, un hiver Et Aer a r: = A cet art. è ia Teis ai simple et si | -CHANSONN JEI tS | 
uabie, n r ant hiv “179$, un hiv e. enteurait sa toto do ven pieda Eet art. b ia Tola ol simple ot s 
té Mals sans plus de résultat que tr de leur maison de crainte d'être terrible, sans feu et sans lumière où désartieulait à sa guise. Son long corpa SUDU, peuvent être recréés par 
Ogs.. S PUNDA N i la Seine charria des glaçons et où les . tie Cl dons cent La OU qui sait si bien son 
gens moursient par centaines. Mais quelle élégance dans le maintien ®t sen millen, le publie ne se laisse Rude la Paix 
Les Parisiens n'appellent plus alors et quelle souplesse dans les altitudes! prendre de mouy ees prestiges 


Boissy d'Anglas, le Farge de l'époque. Le Funambule en eût remontré à on Horr, er, pr. Prune. 

chargé de ériger he mnvice des sub- maitre à D Souplex, Bartel 

sistances, que « Bolssy-la-famine is. 21 R-P. Groti 
Aussi n'est-il pas étonnant que jes Coucou 14.30, 17.30 G. Charley, 


2 Roce: 
Lume Rousse 14,30 
CE 


émautiers du ler Prairial aient pris 
DU OMAURIER re PE ao 173. p 7 Pein et la 

rA END TRUE le magasin est vide Les ménagères R René BIZET. 
rotestent. La marchande répond. Des 

jures on en arrive aux coups jus 

qu'à ce qu'un seau d'eau jeté d'une A.B.C. 14,30, 17.30 


i aa i eiei Un conte Inédit de IREE 


clef, je cahotais 


À obino levers, J. Gra 
P ë Pendant ce temps. à une demi-heu- RGOLI Bobino LE J 
sur la chaussée. Joan parlait beau! re de la capitale. Vincennes alors CHARLES MA S- a Li RU de i 
P D A en pleine campagne, regorge de den- p x as. de Paris 20,30 Paris Extra-Dry 
RESUME coup mais je ne l'écoutais que peu. Mon! SP Et maini vourgeois y envoie sa i . traduit par G. GODCHOT DETE S 
esprit était plein de ma dernière décou- gasss siro ses ochau n payers T ss 
agneau six francs la livre, mais «a Europ: 
pe nd) n ap aae a table sera bien garnie. OUT là-hout, dons le soit penser à des centaines de réussite, vous voyogiez de ville tes, ce ne furent qu'opplaudisse- peux rien trouver à redire sur|Fel. Berg 
Position du bureau, la natte épaisse, tout tendait à! «e Nous serions des imbéciles de royaume des cieux, régnait pes. en ville, vendiez des ospiroteurs ments et cris joyeux des njamin Topple ; en toit, | Mayot. 
prouver que ia dissimulation était bien voulue. L'an-| porter à Paris notre beurre et noire une gronde confusion. Les M. Topple regarda en l'air vers le matin, plociez des polices M. Topple se sentit tout fier. je suis à court d'orguments, | Petit € p Ha 
prouver que ia dissimulation était bien voulue, I'an-] poder à Pent jes bouchers de Tone! upean e les ES Went at vit une estrode lumineuse d'assurances après-midi, Lorsque Mois il restait lò, comme j ovoua-t-il Si 2i g Sardou. F. Gibert 
peau n'élalt pas rouilié et servait done encore, I'ai- oi — puisque les Parisiens. vien. | ouftlus et ailés voletaient de-ci, sur loquelle se tenaient troit des femmes tentaient de vous ot- l'avait toujours toit, modeste et | L'ange, qui se trouvait ou mi- RUN 2130 La Joie renaît 


lever la dalle prouvait qu'aucune toile d'araignée,| nent chez nous et nous en donnent es. lieu, termo le livre d'or et irradia ES 
Ey joyeuse bienvenue : « 11 est lé, — Albi niomin Topple, vendiez un aspirateur et vous trouvait à l'extrème gouche la beaute et le joie. Tous les on- | RL AE 
Qu aucune poussière n'entravall le fonctionnement de| ce que nous voulons E A E Ay PE, pouvait à lezie, poncha peie la i Q 


it chantaient, en signe de tirer dans le péché, vous leur effacé. Finalement, l'onge qui 


il est là ! Benjamin et M. Topple tombèrent à ge 
ES PUR SO T E x Le phrase fut reprise par tout ovez été appelé à com À Quel homme ! soupirèrent de Povocat céleste et er ecclas Meur -|x c ame, 15 
can La grève des producteurs le monde et se répondit comme devont cette cour céleste pour ` les vierges. 0 or gr gen ag + S. Audios tin 
Par-dessus mon épaule, je jetal un coup d'œil sur] LA TEVE des PrOŒUCTEUTS| une trainée de poudre. Les soints ètre jugé à propos de le vie que — À 37 ams, vous étiez consi « Cet onge, pense M. Tor — Albert-Benjomin Topple —[Médrane 15, 21 Aïtr, sensationnelles 
le chemin qut descendait, jusqu'à la grève, Jusqu'à x téte opprouvont vous avez menée sur le terre. Je  déré comme le roi des vendeurs avait une expression sév et la voix de cet onge était plus TO 
l'anse de Pridmouti i gme San a spoelde. l'an de grâce 1946. les produc- suis l'avocat céleste. » de votre époque — vous oviez sons sovoir pourquoi, il lui mélodieuse que les violons les | IKO ALAL ESS 
lota c eis o menie: Ti était étroit et malaisé. flanqus d'arbres rabougri fusent de livrer leur récolte ! Tondis qu'il serutait le grond vendu de tout à tout le monde vint tout à coup è l'esprit qu'il plus harmonieux et plus cores 
Ga fie io O4 fe omamme oomme t ovol, Siro tacne S ani pas nouveau. Lisez ce que livre, ses yeux pétilloient em vous avez vendu des permis de avait vendu un jour trois cravates te que la brise la plus douce FILMS FRANÇAIS 
ere entre Charles Jer navire, ancré en eau profonde, d'envoyer une cha- j « un témoin de la Révolution la Sı vertes et pourpres è un évêque. z été jugé équitobie 
H loupe à terre avec une demi-douzaine d'hommes) française ». dans une lettre du 25 fè- es animoux Lorsque le calme fut complète- ment et vous allez maintenont | Asenun enre sers 
pour monter jusqu'à la maison d'été, et pour le| vrier 1794. citée par Taine : r Bege S- ar T r ag o ee Dour ln drone que on O s 
Euetteur de débarrasser ces hommes des ballots qu'ils L oaa de ioyoun epinome. R a 5 fa aa 
Buvalent porter sur leur dos. Etait-ce cela que le; „ e Depuis la loi du maximum. les io ia HiS pour-  vère porla er sa voix pro t méritez, Le royoume des cieux 
pouvaient porter sur leur dos. Etait-ce cela que le] fermiers n'ont apporté ni beurre ni = À l'âge de 17 oms, dit Von- vos nombreuses sonare était étrongement musi- vous est ouvert et tous vos désirs 
viant Jot i goplu en faisant édifier, œufs au marché et les bouchers re- prems alex. de porte en porte aventures, vos seules „orm col seront exoucés. 
CE sole les lingots d'or! Géent de tuer, comme à l'ordinaire: pour vendre des savomnettes et aient votre souplesse de cara — Albert-Beniomin Topple, dit à genoux, M. Topple 
rante ans plus tôt ? C'était vraisembla-' bref, on ne-peut plus rien acheter ou- jes parfums poùr une maison qui et votre bagout. Pos une lo voix grove, n ite Cinéph. Malien 5 
rante ans pius tòt 7 C'était vraemble” Vetement I Les paysans, au lieu de vou vous m'avez eu recours reur Céleit Tous? demanda-t-il à demi |Cinéprenne Ciieny Sidonie Panache. 
Paris-presse mn ter entre l'escalier de la maison d'été et! Vendre leurs provisions en public. les eux injures ou à la violence : pes En convoincu L'idiot 5 
ie’ conirerort du mur de la maison ? Une! Portent, en cachette, dans les maisons | empi; d'anges jois vous n'avez occo. Topple sentit, soa {Oui, dit Vonge, gentiment La Beile et la Bête 
hose était sûre. On pouvait entrer secrè-' particulières. de sorie qu'outre le prix på; ARS per z Le cab. du gå large 
ue E r E E e aaa i e o a p ea A E Le. mire Le a penei d nA Soigneur! murmure M. Top E R a R A 
l'avait fait la nuit précédente. Cela je le savais. pour l'avoir vu, de mes yeux,! les risques qu'ils encourent en élu- Lomme ! murmurirent i mg e? Iè La Foi x Chim. 
— Vous êtes bien silencieuse, Honor, me dit Joan. À quoi pensez-vous) dant la lol. » ii ~ii? demonda Le Père Tranquille. 


done ? 


— Je finis par croire. répondis-je. que je me suis un peu trop pressée d'abane, portée après 


donner Lanrest et de venir vous re- 
trouver à Menabilly où les jours sont 
pleins d'iprévu. 

— Je voudrais bien être de votre 
avis, me répliqua-t-elle, Pour moi, la 
vie est iei bien monotone. Les Sawle 
æ disputent avec les Sparke. les en- 
fants font du bruit et mon cher John 
se lamente parce qu'il n'a pas pu sui- 
vre Peter à la guerre. 

Nous arrivions au bout de la chaus- 
sée et allions passer la barrière pour 
entrer dans les jardins clos quand Jo 
nathan, un enfant de trois ans tout 
Au plus vint tout courant vers nous 

— L'oncle Peter est arrivé, cria-t-il, 
avec d'autres messieurs et beaucoup 
de soldats. Nous avons caressé les che- 
vaux 

Je souris à la mère. 

= Que vous disais-je ? 1] n'est pas 
de jour à Menabiliy sans quelque émo- 
tion nouvelle. 

Je n'avais pas envie de passer de- 
vant toutes les fenêtres de la galerie 
où la compagnie devait s'être réunie et 

Joan de me faire passer par l'en- 

de la façade, généralement dé 
serie à cette heure du jour. quand il 
my avait personne dans la salle à 
manger. Une fois à l'intérieur, l'un 
das domestiques me porterait jusqu à 
mon appartement. Plus tard, j'enver- 
zais chercher Peter qui avait toujours 
été l'un de mes favoris et j'aurais des 
nouvelles de Robin 

Nous pasimes ja porte, précédées 
par. le petit Jonathan courant devant 
nous et nous entendimes parler et rire 
dans la galerie. La grande porte voù- 
fée de la cour intérieure, était grande 
œuverte et nous pouvions voir une 
dérsi-douraine de troupiers falsant 
boire leurs chevaux au puits, au pied 
gu beffroi. Tout ce monde s'agliait 
{auement et Pun des soldats levant 

tête salua de la main une fille de 
eutsine toute rouge de confusion. Un 
grand garçon bien bAt, riant de toutes 
ms dents. Il se détourna. fit signe à ses 
Camarades de le suivre. Ils obéirent 
at la petite file d'hommes s'éloigna en 
des écuries, tenant leurs che- 

vaux par la bouch 

ls me toumaient le dos et je 
m'aperçus que chaque soldat portait 
l'épaule un écusson écarlate avec 

bandes d'or. Un moment mon 

de battre. 

vite un valet, dis-je à 
me monte tout de suite 
bre. 

trop tard. Comme le 
courait de toutes ses 
l'antichambre, Peter Court- 
dans le hall. tenant Alice 
lle, en compagnie de deux 
ses camarades officii 

1 s'écri 

Joie de vous trouver ici 
vos habitudes, je eralgnais d ap 
ré que vous vous cachiez dans 
chambre, avec Matty faisant of 
de dragon à votre porte. Mes- 
sieurs. je vous présente Mme Honor 
le moindre desir 
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de discrétion mais Í] était 
Tune de ces créatures au cœur gai qui 


ses amis 

Clinaient, et se présentaient à tour dd 
Sõle et Peter. toujours riant et bavar- 
Gant bruyamment poussait ma Chaise 
dans ia galerje. Alice qui avait du eens 
pour deux. 
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Cette loi du « maximum » fut rap. , * Albert perodis et la réalisation de Quond vous our besoin | impérial . Le cab. du ga lar 
GLa situation, malgré cela, ne fit] qui semblait venir de loin et tai- Pendont ou moins cing minu- le contrat. A perm. Symphon. pastor: 
promenade et je ses yeux me Le Rev. de L. H. 
chercher dans le jardin. M AUJOURD'HUI ET DEMA) Olympia . Ti sufiit d'une tois. 
Puis elle m'aperçut, ses sourcils sè LL LL DERNIERES * E F Moulin Ro: L'aff. du col. Reine 
co meet no ee | POTINIERE — HUIS CLOS n ROVER | | aena a E A Normandie La Foire aux Chim 
absence de sang-froid me rendi le FL A A Re, ais de Gi ns clandestin. 
ne MODE. après quinze Re - CONS CES Ae) E a iip aaia ramona peri Ce 
ans, me dis-je ? Inutile de m'éva- Le) Mat. L. $. J. 15 A. Un Phénomène, ? Non. me me anae ribo 
a, me dije ? nue de mes. A L H AMBR Dimanche 14 h. 30- 17 h 30 novage Phénomène > Non me H BŒUF SUR LE TOIT Portes ns: Grivou 
tuite Dieu merci, j'avais assez de te- grimace. Un comique ? Oui. Visible 34, rue du Colisée - ELY. 83-80 Rex, Le Pè: 


nue pour être maitresse de la situa 
tion ici, dans la maison de Mary 4 
Menabilly, au milieu d'une véritable 


Royal 


ROGER NICOLAS 


le 3, Novembre, Hospice Rochefoucauld AVC INERI ND ORCHESTRE D FESTIVALS INTERNATIONAUX 


TR THE aeS DANSANTS 
AU PALAIS DE GLACE TIRA 


L'Ass. n'est p. coup 


MUSIQUE ATRE | DAN 


toule, remporte un énorme succès dans la grande revue ATTRACTIONS L'Empreinte du Dieu 
Richard !.. NN PE FSANGN (Rond-Point des Champs-Elysees) Ÿ | — — =Æ  puéarRe DES Uraniiges Ea Bataille du Aal. 


AVANT-DERNIERE SEMAINE, CLUB DES CINQZ cHanps-bYstEs 


13 Fg Montmartre. - PRO. 69-85 p 
Tous les jours T 


Peter, complètement ignorant de la 


situation, me poussait lentement vers NIC FILMS PARLANT ANGLAIS 
re poussait leniemen; vers D « ARSENIC et 
': VIEILLES DENTELLES » 
savoir murmurer à son interlocuteur RENAISSANCE 
; 


Artisiie, 14.30, 20.30 La folle alouette. 
ee La Just. des hommes 
ous à minuit 


I8 LES MISSIONS CLANDESTINES 


etédocuments inédits 


Le 6 Novemb. 
45 fl KLE' 
Noi 


Bè2 


ih 
Opéra 


Thés à 17 heures me 


es 12e E MIDI eee ENS ET EE 
Re eos hitves prétenter sp CABARET des CAPUCINES Ø "4 mire à à 0 Free ro pi FL 
DO. on rares 08 men Se. T, 39. Bá DES CAPUCINES. OPE. 20-47 M Ý programme de Cabaret avec fz KATCHEN, Cisis CRIS «To ne 
Richard se retourna èt me vit Et a L'embtenes le plus soie de Paris RE ZENA ZICK LE Le 7 Novembro, à Enter Cinéma La sœur de son valet 
mm cœur Bondit = z dr aa koen A 
ri ae RRE ec avec SKARJINSKY ) NITA SALVA DE Boisi cran Le RTS À r 
Enere parenie Mme Honor Harris de Louis Jouver QT AR D YONEL et son orchestre f YVES LE RNIT au tR eque. 
Larrest J b, er male a 
E RRAS, FRANCOIS PERTER DINERS, SOUP. DANSANTS A ra Paga 
gaara qui se pencha pour me baiser La Boyok, pormo Ar" 
+ =. m D aioi rg a 
"Vraiment, monsieur, dit vague- apie e E e 
ment Poter en nous regardant TUA Les QUAT “Z” ARTS FILMS ETRANGERS DOUBLI 
sprès l'autre, Je finirai par eroi CHRISTIAN JAQUE À N i se n 5 ES 
Same tou pias 0 molna paren penni jeanson À rue du Sommerard, Paris-V' A LS Ta 
Farnetermol” de remplir votre ver- Jean SRocuanD rs i méph. isama... Vivre Hos 
re. monsieur. Honor, Polrez-vous avec luomia TUNERIN Š lato ea 1a md Cluny = ODG : 71-26 E !! Mairievie 211. 


Dernière chance. 
Soupçons 


Cher Durand, pioce de la Mode- 
laine et dons ioutes les Agences 


LOUIS SEIGNER ne rt Deux orchestres 
es i ae subie abs ee Srrerenons | COUSCOUS ro DA NORBERT MATISSON 


A ja vérité, un verre de vin m CARRY 


Les spécialités françaises et oriental une nuits. 
paraissait à ce moment étre le sa- sai ales 3 RE 

fut Peter remplit les verres et je Px modérés. Retenir sa table H et Michel EMER Corgle d'Échong eea 
pus regarder Richard. I] avait chan- $ tistigu b 


adio 


abaia Vous pourres 
du cabaret ISMAILIA, où tous les| | entendre ce soir 


gé. Sans aucun doute. Il était beau- Internotionaux 


Éoup plus large, non seulement de 
corps mais de cou et d'épaules. Le 
Visage était un peu plus lourd. La CHARPINI 
peau était plus brune, hâlée, on lui 

Voyait quelques rides sous les yeux 

Quinze ans Puis il se tourna vers š BRANCATO 
Moi. me donna mon verre et je vis “ 

Quii ny avait qu'une mèche blan- 5 AE hainin aiei 


che dans ses cheveux auburn, uu- 


dessus de la tempe. Les yeux étaient PAVILLON 


Saison d'Hiver au 


TYROL 


144, Champs-Elysées 


EN SEMAINE SAM. et DIM 
et LUNDI MAT. MAT. et SOIREE 


701. 901. 


LA CONSOMMATION AU 


M Le célèbre violoniste NEAGO, 
| prestigieux exécutant de la musique 
| tzigane, a mis son talent a 


Soolane Le misas. x p COLISEUM | soirs son violon (qui devient dans| | ppocRAM | 
DA votre prospérité, dit-il avec DE L'ELYSÉE Ouvert ts les Sam., Dim. | les mains de cet artiste et à son gré letine à 

calme. et vidant son verre, il le ten- à A ssl jours ENTREE LIBRE balalaika ou guitare ruse) obtient 20 a. 6 

dit aver le mien pour le faire em- A æ COSTIS Sm et Fêtes en mat. et soirée Grue lathiaat | | un vécae timsone magr 


plir de nouveau. Sur sa tempe, une Hae noual He 

artere battait et je sus que la ren- 

contre l'émouvait autant que moi. 
— Je ne vous sivais pas à Mena- 


PARIS + ANJ.85-10 et 29-60 MUSIC-HALL et DANCING Rare 


ec. l'orchestre z% h Concert 


ment, la voix était dure, curieuse- 
ment saccadée 

— Je suis venue de Lanrest passer 
quelques jours ici, répondis-je. d'une 
vuix peut-être aussi neutre que 
seine. Mes frères m'ont affirmé qu'il | Ø 


CEN. 57-50 =n le la SURETE NATIONALE et de 
même Direction que le Coboret « EVE » L'ORPHELINAT DE LA POLICE 


Le music-hall de 10 heures 
Le cabaret de minuit 


FEMINA FOLLIE'S 


de Charles TUTELIER 


JEAN GRANIER pus 


vous attendent 


AU GRAND LARGE ģ 


16, rue Poncelet. WAG. 22-75 


-0t demain 


PROGRAMME NATIONAL. 
ati 
12 b. 30, 


murran 


e r 4 23 his, Musique de e 

Re cier Je epnréat avec curiosité et SAINT GRANIER f PROGRAMME PARISIEN 

je me demandai s'i) avait déjà vu son « sous la présidence de Ag mr 

xénéral montrer quelque signe de FEMINA i xi Dte week. 

nervosité ou d'inquiétude. La main # vedette de la radio et du disque M. LE MINISTRE DE  L'INTERIEUR i't aita woth-ens opor 
do'h as, t Le Saeteret 

Qui tenait le verre trembiait légère- , 167 ne wet es profit des ŒUVRES SOCIALES drame lyrique ; 23 k. 30, Cycle de 


VENDREDI 8 NOVEMBRE 


Nouveau FLOOR SHOW de Jean Seyeux 
OÙ ALLONS-NOUS ? 
Réalisation de Pierre-Louis Guérin 


DINERS à 21 HEURES 
Tenue de soirée de rigueur 
ELY. 11-61 — 11-62 


Ca 

S aF Delambre. — DAN. sta? 
En exclusivité 

avant son départ pour l'Amérique 


LUC BARNAY 
Le CLUB FERNAND CLARE 


8. roe Pierre-Charron : 
roe rro: ELY. 65-18 des Ambassadeurs de Deauville 
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PROGRAMME PARISIEN, — B: 
letins d'informations 
19 h. 15, 20 h. 

émissions 


Maurice MARTELIER Mercredi GALA DU BIBERON 
BOURVIL FÉLIX PAQUET I| L'ANGE ROUGE 
ATTRACTIONS 


M 
SET | PATRICE et MARIO 


‘ 
LE PLUS BEAU CABARET DU MOND 
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\chacun 


sa vérité 


Le tocsin de Colombey 


« La campagne électorale s'enli- 
sait.. dans le bla-bla-bla des 1 


conte pas fleurette. « I s'est expri- 
mé, écrit L. ^. Robinet dans Fl- 
GARO, dans des termes véhé- 
ments que ceux dont il s'était ser- 
vi lors de ses précédentes interven- 
tions, » Toutefois, Albert Ollivier 
relève dans COMBAT une pointe 
s d'humour ». Non sans humour, 
le général de Gaulle parie de la 
Constitution « qui entre, si l'on 
peut dire, en vigueur ». De fait, il 
it bien en convenir vigueur 
n'est pas le fort de notre nouvelle 


charte. » 


Mais il n’est pire 


sourd. 


A la vérité, le tocsin n'a résonné 
qu'à des oreilles prévenues, dans 
un sens ou dans l'autre. FRANC- 
T. ne trouve pas à son goût 
l'ironie du général. « Perdu 

3ps rêves de randeur, il s'éloigne 
ei e r davantage du le 
et de la démocratie. » Et 
Fourrier propose le raisonnement 
suivant à l'esprit critique de ses 
lecteurs. « Qui veut la révision ? 
La droite. Pourquoi la veut-elle ? 
Pour la République. » 
Pour Georges Cogniot, « le chef du 
parti révisionniste »' ne respecte 
pas « les décisions du suffrage uni- 
versel ». Et le leader de L'HUMA- 
NITE se retranche derrière la | 
galité. « Le peuple a parlé. Pour 
tous les Français, la loi doit être 
la loi. Pas de rebelle contre la sou- 
veraineté nationale. » Ce qui comp- 
te au surplus à ses yeux, c'est la 
production, le franc et la paix. « Le 


ré nous propose lagita- 
tiom, Ja désunion et le gichis. » 
Guy Mollet, dans le 
se refuse à faire du 


Dernier avertissement 


«+ Les termes mêmes de la décla- 
ration du général de Gaulle ne ner- 
mettent plus d'hésiter, écrit J.-L. 


Vigier dans L'ÉPOQUE. Puissent | 
les Français le comprendre avant | 
qu'il soit trop tard. » FRANCE Ll- 
RE titre : « De Gaulle contre ln | 
dictature tripartite » et conclut ai 
si le « chapeau », dont elle fait pr 
céder le texte de la déclaration : 
« Tant que nous n s pas doté 
ce pays d'institutions républicaines 
respectant la séparation des pou- 
voirs, les droits de l'exécutif et la 
liberté du peuple, nous ne pourrons 
pas parler sérieusement de l'avenir 
mçais. 


Faux départ | 


M. Martinaud-Desplat, dans la 
DEPECHE DE PARIS, s'il applaudit 
à la condamnation du tripartisme 
craint que cette condamnation ne 
vise tous les partis. « Le général 
dresse, en quelque sorte, le pays 
réel en face du pays légal et cela 
sonne comme un écho de la formule | 
maurassienne, » Le départ est mau- 
, mais à qui la faute? « I est 
dommage que le général de Gaulle 
ait refusé, en 194, que nous dérou- 
lions sous ses pas le tapis de la lê- 
galité républicaine, » 


La course au revi- 
ENESE ON TOVE 


sionnisme | 


« Il est vain d'épiloguer sur le 
passé », dit André Stiblo, dans l'OR- | 
D qui se demande quelle in- 
fluence !'a déclaration aura « sur le 
champ électoral ». Stibio s'attache 
particulièrement à prévoir les réac- 
tions du M.R.P. qui lui semble « re- 
levé de ses péchés pour lave- 
nir, puisqu'il a, seul des « Trois 
Grands ». inscrit la révision consti- 
tutionnelle à son programme. Il | 
suffira d'en faire son cheval de ba- 
taille électoral et de tenir ses enga- 
gements. » PARIS-MATIN estime 
que + de Gaulle a donné le départ 

le ia course au revisionnisme, On 
peut prévoir que le M.R.P. ne vou- 
dra être distancé par personne dans 


cette compétition. » Sera-ce un faux 
yes ? COMBAT ne pense pas que | 
de la révision « dont le mot est to- | 
talement absent du texe de del 
ue | 
le généra! a seulement e invité les | 
électeurs à exiger de leurs candi 
point. » Et il se cite de le voir 
+ placer au premier rang les immen- 
ques sociaux » à côté des « problè: | 
mes impériaux, militaires, exté. 
véritable de la consultation du 10 
novembre, INTERIM. | 
« La Turquie est prête 
à reviser la convention 
cadre d’une confé- 
rence internationale » 
dent de la République ti 
Inonu, æ déclaré hier ent la nou- 
obwtacle à l'établiamement de relations 
amicales ent: la Tura et FUR | 
intimes ani Hent san pave A 1a Grande, | 
Bretagne et arx Erate- Unie | 
Turquie était prête à réviser Ja con- 
tion de. Montreux ans 
Condition ou 
portée À l'intéerité on 


lutte doive se circonserire autour | 

Gaulle. » Albert Ollivier croit 

qu'ils prennent ition sur 

ses problèmes financiers, économi. | 

rieurs. » Tel est, en effet, l'enjeu 

de Montreux dans le 
ANKARA, 2 novembre. 

velle assemblée qu'il n'y avait aucun 

S.S I a souligné aussi les relations | 
DL tant) fasan à onvetiel qato | 

ane conférence Tate 

neté de la Turquie, (A. P.i 
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Les Etats-Unis possèdent 


96 BOMBES 
atomiques 


D 


7 m. 50) 
L'article intitulé « 


ine de bombes atomiques, 


vélations 


press », la source 
Selon ce journaliste, chaque bombe 
pèse 9.000 livres. mais ce poide est dû 
un revêtement de cuivre qui recou- 
vre ‘e tube contenant les déux blocs 
d'explosifs qui « restent inoffenaifs 
tant qu'ils ne sont pas amenés rapide- 
ment en présence l'un de l'autré. » — 
Comméntant l'article du Daily 
Express, un porte-parole du Départe- 


L'UNIVERSITE | 
DE CALIFORNIE 
possède le plus grand 


clotron du monde 


BERKELEY, 2 novembre. — Le plus 
puissant cyclotron du monde. d'un dia- 
mètre de 295 cm. est enfin installé 
à l'université de Californie, a annon- 
cé le docteur Ernest-O. Lawrence. di- 
recteur du laboratoire des radiations. 

Les savants attachés à ce laboratoi- 
re s'apprétent à entreprendre d'inté- 
ressantes expériences concernant la| 
structure de la matière. Quelques 
ajustements additionnels s'imposent | 
cependant sur cet immense appareil | 

s et pouvant four- 
200 millions 4 élec. 


tron-volts, (LN.S.) 


1.391.230 ° | 
VISITES HIER 


dans les cimetières 


A l'occasion de la Toussaint, 
136.720 personnes se sont rendues 
dans les cimetières parisiens, tan- 
dis que un million 254510 vil. 
taient ceux de la banlieue pari- 
sienne. 


L'accident de 
St-Léger-la-Montagne 


LE DERNIER 


MESSAGE | 
du Paris-Casa 


(Suite de la première page) 

» Je suis descendu prévenir le mai- 
re de Saint-Léger et la gendarmerie. 

Sur le livre de bord de l'avion. 
ur dramatique message était rédigé 
en ces termes : « Danger, givrage. 
hauteur 1000 à 1200 mètres, aggra- 
vation (Ce dernier mot élait écrit 
en caractères tremblés). 

On devait trouver autour de l'avion 
une montre arrêtée à 11 h. 15, heure 
exacte de la chute de l'appareil. 

Des premières constatations faites 
par des techniciens, il ressort que 
l'appareil. un Junker du type AAC. 
est tombé en perte de vitesse par 
suite de l'alourdissement dû au gi- 
Yrage. Après avoir fauché sur toute 

largeur un petit bois de sapins, 
l'appareil percuta au sol. et fit. sem- 
ble-t-il, plusieurs tours sur lul-mé- 
me, sous la violence du choc. Les| 
diverses parties de l'avion s'égayé- | 
rent dans toutes les directions sur | 
une très large étendue. 

Des noms ont été relevés sur le 
livre de bord. Cette liste n'est pas 
officielle. car les identifications n'ont 
pas encore été faites. Parmi les pas- 
ragers : M, Victor Tayar ; Mme Ma- 
rée : M. Chissari de Fez ; M. Char- 
riau ; M. et Mme Jeantelot : Mme de 
Viaris : M. Martinet : M. et Mme 
Ignace Meller : M, Jean-Louis Mar 

Mille 


rou : Mme Andrée Marrou : 
Evelyne Marrou : Mlle Annie Du- 
cros ; M. Poitiers ; M. Marrant ; 


Mme ‘Buchelier 

Parmi les membres de l'équipage 
commandant de bord, M. Mathurin 
mécanicien, M. Viriy : 
vidou : parmi le se: 
chal ; Mme Balaye ; 


‘APRES le « Daily Express », « les Etats-Unis posséderaient une cen- 


bombes a la forme d'une torpille, mesure 25 pieds (ènviron 
long et contient 100 livres (45 kg. 360) de plutonium ». 


t écrit par Chapman Pincher, l'expert en armements du « Daily Ex- 


LONDRES, 2 novembre. 


probablement 96. Chocune dé ces | 


du secrèt de la bombe atomique » 
de ses renseignements. 

ment dé la Guerre américain a dé- 
En à 


jet de ia Done stomieue Punite 

jet be at jue 
is un journal du matin londonien 
peuvent n'être qu'un ballon d'essai 
fancé pour connaltre la réaction des 
Etats-Unis. y 

De son côté, le major général Les- 
lle Groves. directeur des 
fabrication de la bombe atomique. 
déclaré qu'il ne pouvait ni confir- 
mer ni démentir les détails sur la| 
bombe atomique publiés dans Daily 
Express. Il s'est borné à dire : 

E C'est une histoire très intéres- | 
sante. 


Les voleurs de bijoux 
de Windsor 


seraient deux hommes| 


voyageant en auto 


LONDRES, 2 novembre. — Scotland 
Yard vient de lancer le signalement 
de deux individus Sumo dde 
les auteurs du vol dés bijoux de la 
auchesse de Windsor. 

Lés deux suspects voyageraient en 
automobile dans le nord de l'Angle- 
terre cu en Ecomé et seraient accom- 
Dagis de deux femmes. # 

L'un d'eux sérält un cambrioleur 
bien connu de la police. — (A.F.P.) 


L'AFFAIRE DU MAQ 


de la derı 


(De notre envoyé spécia 


ROUEN, 2 novembre, — Si les 
de Robert Leblanc 
n'en va pas de même de ceux qui 
quis Georges 


UIS « SURCOUF » 


Jo le Tueur et Brissonneau 


étaient des résistants 


ière heure 
| Le premier aurait mème porté l'uniforme de la N.S.K.K. | 


| octobre ne seraient 


l Gabriel SENCHET.) 
soupçons qui planent sur l'activité 


se sont pas encore transformés en certitude, il 


cernent son compagnon de ma- 


d'Hoine, dit < Jo le Tueur >. Nous avons, en effet, parlé, 


hier, de l'assassinat de l'officier de police Gimet, commissaire par inté- 
rim à Pont-Audemer. Voici dans quelles ciréonstances se déroula le 


drame. 


Gimet at sa femme venaient, un 
jour de février 1MS de quitter 
Poit-Audemer en moto, lorsqu'ils 
césuyérent un coup de feu Mme Gi- 
met, bieuée A la cuisse, tomba de 
son siège. Gimet stoppa sa ma- 
chine et tit demi-tour pour porter 
secours à sa femme. A ce moment, 
un homme masqué sortit d'un fourré 
et déchargea sa mitraillette sur le 
ermmissaire de police. Celui-ci 
‘écroula. Mme Gimet supplia l'agres- 
seur, mais l'homme donna le coup 
de grâce. Cet homme, c'était d'Hoi- 
ne : un mandat d'arrét fut lancé con- 
tre lui. Arrêté, il y a quelques mois, 
À Sevran-Livry, le meurtrier fut 
trouvé en possesion d'une attestation 
de résistance. signée de rt Le- 
blane, chef du maquis Surcouf. 

D'Hoine se mit à table Il recon- 
nut avoir tué le commissaire de po- 
lice Gimet parce que celui-ci en sa- 
vait trop long sur son compte et sur 
celui de certains de ses amis. 

11 reconnut avoir fait partie, sous 
l'occupation, pendant une longue pé- 
riode. des services allemands du N 
SKK., dont il porta longtemps l'uni- 
forme. 

Ajoutons que le commissaire Gi- 

ment officier de polic 
t été nommé à Pont 
ques mois après la Li- 
et précisément sa mission 
était d'enquéter sur les exécutions 
sommaires. 


« J'accuse ! » 


Nous avons pu recueillir quelques 
précisions sur l'activité de Jean Bris- 


sonneau : ancien instituteur, Heute- 
nant de réserve, celui-ci avait quitté 
l'enseignement pendant guerre 
pour venrôler dans la police d'Ei 


au Havre. Pendant l'occupation, 
demanda à quitter cette ville et vint 
exercer ses fonctions à Rouen, Ei| 
tandis que d'Hoine se promenait en 
uniforme allemand, Brissonneau 1e 
faisait nommer à la brigade « anti- |; 
terroriste » du département. Il ne 
orit le maquis que le & juin 1944. 
Aujourd'hui d'Hoine et Brissonneau 
sont en prison, l'un à Fresnes. 
tre à Evreux. Ils vont être bientôt 
confrontés. Mais en attendant, Bris-| 5 
sonneau a eu le temps de donner des 
précisions sur l'affaire de La Quei 
du-Renard : c'est bien lui qui al 
chercher au Havre les deux prison- | 
niers allemands Rudolph Lost et Hans | 2 
Hille. 2 
L'embarquement à bord du camion | 
eut lieu et, à quelques kilomé.| 


tres de Pont-Audemer cé fut le dra- 
me que nous avons précédemment ra- 
conté. Or le signalement de l'homme 
en marron donné par Lost correse 
pond à celui de Robert Leolane 
L'ancien chèf du maquis Surcouf 
dit 

— Toute cette histoire a été mon- 
tée par un commisaire divisionnni- 
re de Roven que jaccuse formelle- 
ment d'avoir collaboré. 
ons essayé hier, jour de la 
de joindre ce fonctionnai- 
sans succès 
mandé à deux hautes pe 
sonnalités de Rouen ce qu'elles pen- 
went de cette accusation. N'ayant 
Jamais eu le commissaire sous leurs 
ordres directs. elles n'ont pu nous 
renseigner Cependant, nous avons 
appris que le policier. aujourd'hui ac- 
eusé par Leblanc. passa, au lende- 
main de la Libération devant une 
commission d'épuration et qu'il en 
sortit blanc de toute suspicion. Mê- 
me il obtint de l'avancement pour 
son activité de résistant” Nous ajou- 
terons, et cela est d'autant plus si- 
ænificatif, que les opinions politiques 
du commissaire en question étaient 
loin d'être celles de la majorité des 
membres de la commission d'épui 
tion. Le jugement de celle-ci n'en ap- 
parait done que plus impartial 


Résultats de St-Cloud 


PRIX DE CHARTRES | 


à 13 ‘partant 
lua, 105, 109, 110, 112 
ns 
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206. | 


MOLOTOV : 


“Il n'y a pas de contra- 
diction entre mes dé- 
dlarations à l'ONU. 
et celles 

du maréchal “Staline” 


NEW-YORK. 2 novembre. — M. Mo- 
lotov, ministre des Affaires étrangères 
d'URSS. a déclaré, hier soir, à l'As- 
sociated Press qu'il n'existait aucune 
contradiction entre le fond de son 
discours prononcé à l'assemblée plé- 
nièré de l'O.N.U. et les déclarations 
du maréchal Staline du 28 octobre. 
contrairement à l'opinion émise par 
certaines personnalités américaines. 

L'Associnted Press avait soumis au 
chef de la délégation soviétique une 
liste de six questions. | 


« Bombe atomique | 
ou autre chose » 


Une des questions était formulée de 
la façon suivante 

s Le maréchal Staline a dit que 
l'URSS. n'avait pas encore mis au 
point ra propre bombe atomique, ou 
aucun autre engin similaire. Dans 
votre discours, vous avez dit qu'aux 
bombes atomiques utilisées par les 
uns, les autres pourraient opposer des 
bombes atomiques ou quelque chose 
d'autre, Cela signifie-t-il que l'U R. 
S.S. a l'intention d'avoir prochaine- | 
ment non seulement des bombes ato- | 
miques, mais d'autres armes. peut| 
être encore plus destructrices, quelque 
chose comme ces bombes cosmiques 


dont certains amateurs de sensation- | 
nei parlent actuellement ? » 

La sixième question était ainsi ré- 
digée : 


pirer confiance dans les buts de l'U.R. 


SS. à jer l'espoir d'une paix 
permani paiser les craintes et à 
mettre fin guerre des nerfs. Or. | 


à beaucoup, votre discours a semblé | 
rude, intransigeant, et rien moins que | 
généreux lorsqu'il s'est agi de juger| 
les mobilés et les buts des ancien: 
frères d'armes de l'URSS. 

» Pouvez-vous montrer en quoi uns 
telle façon de raisonner est - 
née ? » 

M. Molotov a répondu 
Votre remarque selon laquelle | 
les réponses faites par le chef du 
gouvernement soviétique, M. J 
Staline, aux questions posées le 2f 

pas complète- 
ment d'accord avec mon discours à| 
l'assemblée plénière du 29 gctobre | 
* ne correspond pas aux faits Il n'est 
difficile de s'en rendre compte | 
arrès une étude attentive des textes | 
en question. (A.P.). 1 


des quatre 


| M. BEVIN arrive au- 


jourd'hui à New-York | 


— Lej 

Affaires | 

gères des qui ides puis- 
sances commencera partir 


de jundi au Waldo: 
d'examiner les différents traités de| 
paix avec les ex-satellites de l'Alle- | 
magne. 

M. Bevin arrive aujourd'hui à New- | 
York à bord de « L'Aquitania ». En| 
même temps que lui, arrivent les r 
présentants de l'Italie, qui présente: 
une note de M. Pietro Nenni, con 
tuant un résumé de toutes les obj 
tions que l'Italie croit devoir formu 
ler au sujet du projet de traité de paix. | 

11 semble que c'est le statut de Tries- 
te qui sera examiné en premier lieu 
par les quatre ministres. 


Le traité | 
avec l'Allemagne | 


En ce qui concerne l'Allem 
l'examen du traité de paix ne 
abordé que le 20 novembre 

Quant à la demande formulée par la | 
Belgique. la Hollande et le Luxem- | 
bourg d'être représentés à la réunion 
des « Quatre » au moment de l'élabo- 
ration dy traité avec l'Allemagne, on | 
fait remarquer dans les milieux au- | 
torisés que cette demande arrive trop 
tard. | 


| 
Le temps qu'il fera: || 
| DEMAIN : 


Assez beau temps nuageux Vent | | 
du sud-ouest modéré. Température | | 
en hausse 


se trouver: 


>» Réciproquement, il 
toujours des acheteurs ou des client 


qu ms plutôt que garder 
les vaut mieux se procure: 
les marchandises qui sont rares, même 


Ainsi, intermédiaires, vendeurs, 
acheteurs sont dans une position telie 
à l'égard de la monnaie qu'ils con- 
tribuent tous inconsciemment au dé- 
veloppement de la hausse. 

L'ancien ministre en conclut que 
tant que la monnaie sera menacée il 
sera impossible de sortir des embar- 
ras du ravitaillement. 


N'engager que des dé- 
penses productives 


Que) remède ? 
— Faire ce qui est nécessaire pour 
amurer la stabilité et la régularité 


des prix. 

Te désordi des prix vient du 
désordre des ances, il faut done 
meure de l'ordre dans ces dernières. 
Il faut que l'Etat fasse l'effort néces- 
saire ur équilibrer ses comples et 
atteindre du même coup l'équilibre 
de son budget. Dès 1947. puisque nous 
sommes à quelques mois du vote du 
budget, et même avant, il est indis 
pensable que des mesures rigoureuses 
interviennent pour rétablir l'équilibre 
dans les comptes de l'Etat ». 

Un remous : une équipe serrée® 
d'électeurs pénètre dans la salle, Ce 
sont des contradicteurs socialistes. 

» De toute évidence. poursuit M, 
Mendès-France, on ne saurait conce- 
voir que l'Etat — pes plus qu'un sim- 
pie particulier — puisse plus 
qu'il n'encaisse. C'est une vérité que 
connaissent bien les élus départemen- 
faux et communaux. Ce que les dé- 
| rs et communes ont pu faire, 
l'Etat à son tour doit le réaliser 

» Tant pis s'i! faut braver l'impo- 
oularité. 

» Il importe de n'engager que des 
dépenses productives en rapport avec 
la vie économique, avec la recons- 
truction. » 


jue l'état mouvant et ‘ins- 
table de | ne permet pas d'en- 
visager d'une manière définitive l'or- 
ganisation de notre sécurité. 

— J'estime, dit-il. que toute dépense 
entrainée par la réforme profonde de 


èdes” de M. 


notre appareil militaire doit être 
artée pour le moment. J'estime, par 
xemple, que pendant l'année 1947. 


aucune classe ne devrait être appelée, 

w'aucun homme ne devrait être re- 
ré à la production, à l'agriculture, 
à la reconstruction, pour être envoyé 
dans une caserne. 

C'est une mesure que M. Mendès- 
France avait déjà demandée en 1946. 
Mais le dernier conseil des ministres 
a décidé, au contraire, qu'à partir 
du 15 novembre une nouvelle classe 
serait appelée.. 
cien ministre cite ensuite de 
nombreux exemples de dépenses qui 
pourraient être remises à plus tard. 

C'est le « Jean-Bart ». Pour l'ache- 
ver, on dépense trois milliarde par 
an. on emploie de nombreux ingé- 
nieurs techniciens. et ouvriers qui 

snquent à des besognes d'utilité pius 
imi e. 


C'est 
fois + moins 


mique et une production puissant 

— Si nous rebâtissons notre indus- 
trie lourde, si notre économie rede- 
vient prospère. si notre monnaie est 
saine, si notre reconstruction est 
avancée. alors, là-dessus, nous pour- 
rons construire une armée solide. 

> Il faut prendre les choses dans 
l'ordre : meitre en état notre produc- 
tion, enrichir notre industrie lourde 
et seulement après nous pourrons bà- 
tir une armée. » 


Un effort massif pour 
ajuster nos dépenses ù 
nos recettes 


Pour les dépenses civiles, la même 
de compression s'impose. Elle 


est ? 

Je vous dis aujourd'hui que, dit- 
ficile ou non, c'est un impératif que 
nous pouvons pas éluder. Nous ne 
gens d'hommes en France 


La conclusion est : que tous les 
hommes disponibles fassent la chaine, 
que personne ne soit stérilisé dans des 
emplois i 

Les exemples sont hélas ! nombreux 
de dépenses qui en temps normal cor- 
respondent à des dépenses légitimes, 
mais qui ne sont plus aujourd'hui en 
rapport avec nos moyens. M. Mendès- 
ance en fi lui-même une jolie 
brochette dans laquelle tous les dė- 
partements ministériels ont leur part. 

— En ce qui concerne nos achats à 
l'extérieur. dit-il, aucune considéra- 
tino ne doit prévaloir, alors qu'on 


manque de devises et qu'on n'a pas 
assez de bateaux pour importer des 
produits qui ne seraient pas d'une 
indiscutable et d'une urgente néces- 


ppauvrir. » 
Mais ce qui provoque l'indignation 
de M. Mendès-France c'est la déci 
sion recente « scandaleuse et démen 
te Ÿ du gouvernement d'importer du 
vin, des pommes de terre et du blé, 
tous produits que nous avons sur 
le sol de France. 

— Tout doit être sacrifié. tout doit 
être subordonné et partout à lac- 
croisement des moyens de redresse- 
ment économique. 

— I est indi ble que nos 
comptes de l'année 1947 soient en 
équilibre, quelle que soit la dureté 
des mesures i quelles que 
soient les difficultés en face des- 


pendant à la catastrophe 
France, dit-il, 
bord ‘du gouffre un sur- | 
étonné le mon- 


est temps de s'arrêter 
car ia Banque de France en est ac- 
tuellement à imprimer des billets de | 
10.000 francs. Il faut moins 
w passer des billets 
ceux d'un million 


> Il en est de même, d'ailleurs, 
la hausse des prix où ia cadence des | 
a tations est passée de 10 à 15 
is par mois à 150 » 
t M. Mendès-France ajoute : 
.— Prenez garde, la faillite même 
ne paie pius : sur 850 milliards de 
chafges annuelles elle ne gagnerait 
même pas 40 milliards. 


Il est trop tard pour le 
blocage des billets 


> Enfin, termine l'orateur, le mo 
ment est venu d'être sérieux. Nous | 
avons perdu deux ans. il faut que | 
vos représentants, demain, ne crai- 
gnent pas d'encourir l'impopularité. 

ce moment. un électeur se lève. 

— Je voudrais poser une question 
savoir si le plan de déflation que 
vous aviez proposé au début de 1945 | 
comportant notamment des mesures | 
comme le blocage des billets est 
vtoujours possible ? 

— Non, répond sans ambiguité M. | 
Mendés-France. Cette méthode eút 
résolw bien des problèmes si, com- 
me je 
de la 


la 
contradiction socialiste qui reproche, 
à Mendès. 


C'est maintenant au tour de 


notamment. M France. 
d'avoir refusé son concours à M. Fé- 
lix Gouin. 


— J'ai dit à M. Félix Gouin : si 
vous faites un orchestre où tous les 
musiciens joueront le même air. d'ac- 
cord. Mais si dans votre orchestre 

musiciens jouent trois airs dif. 
férents, oe n'est pas la peine que 
«J'y entre Pour en faire entendre un 


Le Conseil des ministres 


commencera lundi 
l'examen des traités de paix 


QUAND L'ETAT FAIT DU MARCHÉ NOIR 


Les marchands 
de bois 


imposent la taxe 


aux officiels de Saint-Gaudens 


(Dépêche particulière) 


SAINT-GAUDENS, 2 novembre. = La 


manial 


a aussi M. le trésorier-payeur général. 


La deuxième vente va débuter. 
— 2000 francs le mètre cube sur 
propose un garde. 

— C'est un scandale ! 
dans Ía salle un négociant. 
La foule le regarde. 

— C'est un scandale ! répète de 
nouveau le négociant qui. cette fois, 
tient à s'expliquer. Les Eaux et Fo- 
rêts veulent vendre leur bois à 2.000 
francs le mètre cube. Je veux bien 
acheter la forêt, abattre les arbres. 
les débiter. les transporter à ia ville. 
mais la taxe indique que je dois ven. 
dre ce bols à 950 francs. Ainsi 2.000 
francs à l'achat, 900 francs à la 
vente. Qui pratique la hausse illicite 
des prix ? Monsieur le sous-préfet a 

l2 parole. 

L'ordonnateur veut faire expulser! 
le trublion, Des cris s'élèvent de tou- 
tes parts : 

— C'est honteux ! C'est un comble 
des gendarmes pour protéger le mar-| 
ché noir ! 


Les officiels battus 


Le sous-préfet annonce même qu'il 
va faire appel à la force de la po- 
lice municipale. I| n'en faut pas plus 
Exaspérés et conscients de leur bon 
droit, les manifestants menacent d'ex- 


intervient 


pulser à leur tour.. le conservateur 
et le sous-préfet. Déjà. des hommes 
assiègent la tribune officielle. Cris. 
menaces, remous : le conservateur 


lève les bras au ciel. le sous-préfet 
prend peur, les gardes sont débordés. 
Le conservateur accepte prudemment 
de discuter. Le calme revient. 

Les négociants. qui triomphent, sou: 
rient 

— Je croyais que le gouvernement] 
condamnait la hausse illicite des prix 
Qui provoque l'avilissement de notre; 
monnaie... 


“ Grands ” 


FLEMING A REPRIS 
LA GREVE 
de la faim 


dans la prison 
de Belfast 


BELFAST, 2 novembre. — On ap- 
prend que lirlandais de 26 ans, David 


FETES 


à 


Programmes et Inscriptions : 
Cie Française 
14, boulevard de la Madeleine. 
Tél. OPERA 60-31 et 


Baume Tue- Nenr Mirica 


3 VOYAGES de 2 JOURS 
en AUTOCARS de LUXE 


des Pyrénées. M. le sous-préfet de Saint-Gaudens préside. M. | 
le conservateur des Eaux et Forêts de Toulouse prête i 
opérations, entouré d'inspecteurs et de gardes forestiers. Et puis 


DU 11 NOVEMBRE 


Dimanche 10 Novembre 
9 heures du matin 


Tourisme 


-33 


irricacs contae Les 


aoM 


= Visa $18 P 484 


Refusez de participer à 
et des prix 


didat qu 


28, 


Quel que soit son parti, pour le ca 


facilité, vous proposera clairement les 
mesures courageuses qui peuvent assurer 
la défense de votre pouvoir d'achat. 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES CONSOMMATEURS 


Le 10 norembre 
POURRONT 


VOTER 
par correspondance... 


Les militaires stationnant bors 
© Ga eus commune d'iseription : 


| |@Les fonctionnaires des terri- 
Lnires_ occupe: 
CE à 


d'électeurs ci-dessus : 

@ Les mariniers et leurs familles 
habitant à bord : 

© Les loncuonnaires et cheminots 
en déplacement de service ; 

@ Le personnel navigant de l'aé- 
ronautique civile ; 

© Les femmes en couches, malas 
des, infirmes ou incurables hos- 


italisés : 
O Les réfugiés n'ayant pas pu re- 
| gagner leur domicile. 

Tout électeur ressortissant à ces 
| catégories doit adremer au maire 
| de sa commune d'inscription une 


veloppe électorale. en y joignant 
une attestation délivrée par l auto- 
rité dont il dépend 


Devenez vite comptable 
en étudiant 


par correspondance 


L'Ecole Française de Comptabilité ene 
signe uniquement la Comptabilité par 
| correspondance au moyen de la sympa- 
thique méthode d'enseignement Catée 
nâle Les hommes qui rédigèrent nos 
|cours ont tous su ce que c'est que de 
travailler par correspondance. Ils en ont 
| profité pour produire un cours agréable 
jà suivre et jamais ennuyeux, 

Demandez ia documentation gratuite 
n* 1323 (mieux téléphonez Cha.. 
28-83). Ne pas joindre de timbres. Ecole 
[Francaise de Comptabilité. 91, avenue 
de la République, 


course des salaires 


1, se refusant aux solutions de 


PLACE ST-GEORGES, PARIS 


Fleming qui, au début 4e cette année. 
avait fait la grève de la faim pendant 
M jours dans Ja prison de Belfast où 
11 est détenu, a commencé une deu- 
xième grève de la faim, 

Fleming, qui est un ancien chef de 
l'armée républicaine irlandaise, refuse 
toute nourriture depuis 20 jours et 
toute boisson depuis trois 


comme un prisonn 


400 REFUGIES 
POLITIQUE 


espagnols doivent 
pag! 


‘ter Gibraltar 


:-)NDRES, 2 novembre. — Selon le 
correspondant du Times à Gibraltar, 
400 réfugiés politiques espagnols oni 
été priés de quitter cette ville où ils! 
valent cherché refuge en 1936. Le 
uvernement britannique les a infor- 
més « qu'il ne pouvait pas indéfini- 
ment leur offrir l'hospitalité 4 

Les artisans, leś ouvriers spécialistes 
ei les marins recevront l'hospitalifé du 
Vénézuela. les autres devront rentrer 
en Espagne ou aller s'établir ailleurs. 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


1i TV y vivim x 


Elles rendent une ires 
N est fait pour | 


sait le Coma. U 
Nona Isona dama 
Premier fot Hu- 


ets de lecture, 
ne après l'aveir lo, — VIII 
alpestre, Se lit sur la portée. 
IX. Canton. Elle a le loisir de 


Hire — X. Peut se lire enr ja carte | 
frique du Nord. B'an auxilial. | 
468. 
2 in 


3. Veine Noël — 4, lens, 
Entoure, — $ e, 
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t. — 11, Eose, 

iv. Te 
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vi 
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Mineur — VIE 


si 
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“AU VÉRITABLE LINOLÉUM” | 


j“ MAGENTA - 8, RUE S'LAZARE | 
9. RUE DE RIVOU - 


COURTIERS 


106, F S-ANTOINE 


es exécuter 
projections 


toute quantité. Livraison 8 jours. 


ERMES. 
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rue de Turenne, Marseille 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 


PRIX SANS CONCURRENCE 


STRASBOURG - S'-DENIS 


ENQUETES-FILATURES-SURVEILLANCES 


\/ 


Justification de griets pour divorces 


| LES NAZIS FABRIQUERAIENT 
CLANDESTINEMENT 
DES BOMBES ATOMIQUES 


Un secret qu'ils ne trouveront ja 


mais. en 


tes que 


à 
23.RUE ROYALE. PARI 


briquer des chaussures aussi élégan- 
LEPICART. 


PRODUITS 
DE BEAUTÉ 
. 


e 
ANGLE 


HARRIS 


DETECTIVE 
Brue St- More. Tól. :RIC.38-90 


tous cas, c'est telui de fa- 
les CHAUSSURES D'ART 


63, 8° MAGENTA - PARIS 


Charles Morgan 


DANS LE 


i| Sundan Times 


La Journal Anglais du Dimanche 
le Mieux Informé 


WIN 


Mme L. BANCEL, Sommières (Gord) 
informe sa clientele qu'elle 
est autorisée à leur expédier 

55 litres par personne à la te 


| e. 


DUBLY) . 25'4MNEE ét 
ie intimes jentiels 


| 
hirn RES TOUTES r 
; MISS 
Matériaité dea faila. Preuves a lappui 
SURVEILLANCES 
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Yn Hout tatie 
PeR TOS CHEVEUX 


Traitement scientifique SÉRIEUX 


* Arrète lo chûte du cheveu 


* provoque so cronsonce 


. 
# et lui rend 10 beauté $ 


SERO-VITA. 120. Ch.-Elysċes, , Peris- 


eaii E a Le 
SOMMER rives 
Recherches ~ 


| 
| 
| DEMANDEZ NOTRE BROCHURE «PV» 


| Enquêtes . 
194, AE RE 


(d) 


ien de sensationnel à prévoir. 


ERA, Malgré ASTON 
Mais ROUBAIX sans Jérusalem | les joueurs hongrois (a srockaoun fracturée au 2: round 


aura une tâche difficile devant Montpellier a gagner le j Paris- Budapest Bricout battu aux points - Martin a laissé échapper une occasion 


Paris procédera au remplacement de | (De notre corresp. particulier Jules BERMAN.) Georges Morin ; ie poraimaient me dero Fapn i red 
deux joueurs (Ben Barek et Grillon) or EAN rte es 
€ mois le poblic, avi os it dons i laissa échapper une mognifique occasion de 


après le repos, par Luciano et Maschio * LS mraos du Kospiiga Tonnis Hollen CT es A 4 


le 
> ne cochait pos sa satisfaction d'avoir ossisté edrersoire récupéra. Au début 

tball hongrois … Erengais a protesté et a obtenu l'accord] xp) è anconde reprise, Martin eut à nouveou sa chance, Mein 
RE ak LT re au ~ py = + 


| 
| 
| 
| 


Q La piba frangais ne chôme pas. Dewz matches a 
d'hui, au Paro des Princes et à Angoulème; demain, toute 
la 


«Il ny a pas de 


i 
il 


été vivement opploudis, les 
eux aussi, leur port dons 
tombaient en cascade du 


trois vainqueurs, Tendberg, J. Nilsson fl le laisse passer, John Nilson se précipita, 
foot. nn es it t porta un crochet du droit qui fit mouche sur 
Bei cr. Ses ré- 


remis s'écroulo à plot ventre dons le résine. 
centes performances lon joueront la ‘première partie du 


lorsqu'il parvint à se relever. ll aura 


SOl- match et seront remplacés par gradins de cette solle orehi-comble. énstions à son monoger 
Fe es, amies na Au- Ciano et Maschio. placés par LA! Sieten Olsk se trouve écorté, par cette défaite, du Chem en Momphe par ses omis, nous dit, oprès sa 
ner torisent à penser qu'il BUDAPEST FAVORI gim in nit but, ul sere très heureux de combattre à Poris. Voilà une 

vrais, Mais, à Metz, H y 4 eg g e h Woodcock, mais il semble qu revanche très intéressonte à fixer, pour les emeteurs parisie: 

x a retrouvé sa val Les joueurs hongrois qui ont assisté. | de retrouver cette chance qui lui échoppe oujourd ui Mapa es 

CR TS EE ranger EC angue, de ring > i o été épolement botte por o e LA PRESSE SUEDOISE SOULIGNE LE C 
er ileu à un choe sévère. L'avantage du | Qualification de l'équipe de Hongrie ont déclaré être surpris du jeu pro.| uiineue ua toide de vingt lives différence trop lourde pour AU NES A OAN 
AA ge goor ie flans de is Coupe du monde, dul pes Aston ot de ia mobiiit én Enfin, i a terminé le match lo moin droite abi- vu dons la copitole suédoise. 
miaz onto Mensy en 1938. football français. Mais il ne nous pa-| mée et il wa pu donner, pour sa part, toutes ses possibilités. Le « Stockholm écrit : « Olek fut courageux 
ed oies a ZGENGELLER ET BIRO + quil suffira à Aston de encor une oi sat battu voilomment et NO point comme on on I) reh aon i cema, bin que úte 
Reims rocevrs DEUX VETERANS EMINENTS ee a pon incre. = né. , du premier round cu dernier. » 
Rouen, atttieie à battre r vaincre. R tement préparé son match. 11 a tro- L''« ldérebiandet » écrit 

le + aétennit Faros que où tese disao ve vou pas o nipoti eme | Du onse me hongrols de 1999. Une re ns eu occis des vers oas venh oree Ésontoup do Drio or H 0 rium qualques séries da E Le publi bdoi aime un tel esprit chevaleresque chez w8 


e sa 
lest anssi. le point faible de Reims, Les défenses seront à N 
stade Delanne ! 


boxeur, > 


e croyons au succès des visiteurs 
aise domaia | fe gue deuz fes lens Diro nous n'avons vus qu'une fois (en 186) 


depuis ed a le match se dispute 
pa Birmsbourr, var son matee de LIN A aal e I es eu Déhkniète tuyuite 
K mt ii devient banal de dire que son zes e'est de la foli 


Barek et Grill 
che 


OLEK à l'hôpital de Stockholm 


la vens STOCKHOLM, 2 novembre, midi 10o — Le mais 
au gr, le de melon Mui gu'il oit ren- VDO Sretan Olsk sent gonflée cette nuit at, ce matin, N 
contré. Quont à Olek, at ole à lhépital se towe rodiogrophier. On 8 constate une 


une plus gronde vitesse 
‘Après son match, il nous a dit qu'il tenait à rendre hommoge 


% Les travaux d'aménagement du 
Btade de Paris à Saint-Ouen, en vue 


deux internationaux réputés. Is vont 


augmenter la cavocité jusqu'à épauler leurs camarades chargés de MARTIN, L'HOMME-SURPRISE fracture du métacarpien. Olek sero indisponible pendent plusi 
io pinces vont commencer sous peu. mous faire oublier les Sarosi, Toldi, Olek, Marius Bricout avait été dé- semaines. Le courageux Français, qui se fracture le main 
Dimanche à Orléans. le Toulouse 


Lazar qui firent maintes fois briller 
les couleurs de Budapest et de la 
Hongrie, ce qui nous semble difficile. 

Le jeu hongrois est fait de techni- 
que éprouvée et d'une certaine ru- 
desse. 


TREIZE JOUEURS A PARIS 
L'équipe de Paris ne comprendra 
gueun joueur du R.C. Paris, qui joue- 
ra en championnat à Saint-Etienne. 
Et elle aura le désavantage de pré- 


BROMWICH et BROWN 
senter siz footballeurs du Stade Fran- ins 


nettement battus D E a Aa der eu BUDAPEST | 


ont rencontré Toulouse, hier. Le Stade 


le Suédois Hugo Anderssen, alors deuxième round, a combattu pendant huit rounds uniquement avec 


essaiera six nouveaux joueurs. resse suédoise, n'en fut 


= lesquels les Hongrois, ainsi que 
ur nouvelle recrue Dececco. 
Kadmiri, l'inter audonien, sera 
« Éayé » dimanche per Angers 
* Gévaudan, avant-centre de Lens, 
a été transféré au F.C, Colmar. 


PLUS HOMOGÈNE, LE STADE 
doit l'emporter sur Rennes 


Depuis trois semaines, le Stade Ren- quin s 


ST anr 
soirée, reposaient sur que plus grand, — Jules BERMAN. 
Mr nue Théo MEDINA a été reçu à “Paris-presse” 


La Fédération nationale de 
boxe amateur va être créée 


L'Amateur International va être 
té le 28 courant, à Londres, au 
cours d'uné réunion à laquelle 
sont conviés les représentants de 
toutes les Fédérations européen- 

= 
'èrent de plus en plus co- o MM Gremane, président ; Ra- 
aA Aiea mon ” i f bret, vice-président et René Sche- À 
essiven E Sevan n ee : | 1 s ý mann représenteront la Fédéra- 
RTE Ro norman aua Paris eile veule s Joaren o; NAGYMEROSI incertain demain | |ie | 
ES de ne es 3 “| 
Le Stade, de son côté, après avoir dû m Simonyi décidé à 
lois-ci, le chemin des 


conceder le match nul aux Rémoi 
a battu Montpellier chez lui, et trou' í 
Mais le dynamisme rennais saura- 
t-il désorganiser le jeu plus classique 
du Stade? Peut-être, mais une vic- 
toire des « bleu et rouge » sur leur 


Un peu contractés par le froi? de ce matin automnal, les joueurs hongrois P à Lill 

se sont entrainés sur le terrain «u Perreux, sous la direction de leur moni- | Sandeyron, vainqueur à Lille 

teur Sebes : mouvement d'assouplissement, démarrages, travail de balle furent z 

à l'ordre de la... séance. LILLE, — Au cours du gala d'ou. 
Séance à l'issue de laquelle le sélectionneur M. Gallowich nous déclarait verture de la nouvelle Balle des Sports 


— Nagymarosi ne jouera peut-être pas demain, car il se ressent encore un £S Ar rounds Lois Brenner, Ge 


torse onai peu d'un coup reçu à la cheville jeudi dernier. Nous ne prévoyons cependant étain 
TT. Pr GAZEAU. pas de remplaçant. dre la Tite, qusyant E fait plu- 
t . Gg A Lyc des , que j'ai constaté hier, Per o ours fols, ES avec le tapis, 
STADE FRANÇAIS : Domingo; “6 99| serons la technique rapidité de passes, évitant surtout re| notamment au $ round 
Maschio, Grillon ; Harant, Grégoire, Béthune rendez-vous des recruteurs LS, re Er, ve des joueurs dans le genre d'Anton, cela peut être ezces-| compté Dour 9 et pour 8. Au T round, 
Luciano, Mani = er ie, 
Das T e i (De notre envoyé spécial André FERRAND) Sos Cet aprés, reprend Sebes, nous allons Ben Barek, que nos Joueurs| mie ai iig, Ta 


Montmarin : Gi 
Ari P BETHUNE, — I) es 
rencontre Faris- 


EE dm Ar Mg er pet) cons je Voici Théo Médina au cours de sa réception à Paris-presse. Le nouven 

sé E Cent toujours utle de voir ses Jaturs adoerssirės en action, — M. Cazeau. VAN VLIET champion u'Burope, Bavarde atre “em colonel Clayeuz, reprósentont, à 

Eu | directeur des sports. A droite, N abret, de la Fédération française de 

sa £ ` bore. À gauche. Mme Médina, le professeur Guér représentant du 
Dans le monde du football | imbattu à Bruxelles | *™ A M re 


# Pour le troisième tour de la Coupe s La demision de Luis Valle de son] BRUXELLES. — Le Grand Prix de aaee - : 
de France, auront lieu demain, à poste d'entraîneur a été relusée par| la Toussaint de vitesse, disputé devant| @ Bénatar I, parti en vacances chez @ Jeudi prochain, à Wagram, indé- 
14 h. 30, dans la région parisienne, sur je comité directeur de l'O G C. Nice vu ia nette victoire] Jui au Maroc, revient avec deuz de pendamment du combat Young Ray- 


1 terrain A CN nommi en premier; ge Con Aiglons Nicols slenpant demas | de Van Vilet ganant de cour aen mais | Due geun Dans éme Aous  mondodepera, Perre Caboche aera 0 


tendrons parler sous peu des Béna- posé à Clave 
Levallois - Pontoise : Choisy - Lagny : gistrer la rentrée d'un intérieur corse,| cond devant Gérardin, en bonne con-| ta à Ce soir, au Central, quarts de fie 
Toner -Radiasi Re CA n donant semeni alui Finer] oh ner ent ring RMS tend true RE RUE eut 
PIS CAT. taam i, on odit) Sonteipe bar ne pris de manivela, | le 22 novembre à Gétenbourg (Suède) te : Stock-Selles, Analoro-Briand, pui 


Ra 
Coup d'envoi : 
M. Leseni 


l'échelle du classement 
Parmi les Nor 
ont été cit 


Côte Stade, Ben Barek est en net 
retour de forme, Luciano a repris 
place, Hamiri cède sa place au jeune 
Hon, dynamique et accrocheur, et à 
l'arrière, Grillon doit justifier sa sê- 
lection dans l'équipe de Paris, 

Formation équilibrée, avec une belle 
Mgne offensive, elle aura cependant 
beaucoup à s'employer pour percer 


k Le C.A.P. jouera le match aller gauche du pro Vercelli, que e Penau hmi kouz, 
défense rennaise où Pordier et Henne UE Ce aa a aa e as de gent ovanie. ce qui a obligé à courir sur un vélo| contre Hugo Andersson. A cette même Penaud, Recoulle, Schmit et | 
Sigrmons, il douera, le 10 novembre, w Le jubilé de l'avant centre sétois| d'emprunt, Den Dako s0: Doty Den os bonan ‘On envisage pour le 29 novembra 
oR Désiré Koranyi aura Lieu je 15 déceme| Ces #x, sprinters ont battu de T° lej fers Burhost Baby Say un bomer Oan ea lan matches Preys-Proleti, 
ES Legs au EX record du mille à l'italienne, réalisant | Qui reste à désigner, nn. cyorurelles les matches Preys-Proletti, 
Sak Parc des Princes, au leu sauge Sète sera oppo-| Je teraps splendide de 1 45°. En om-| , @, Le combat Archambaud-Béna-  Dussart-di Cristo < 
# La proposition falte par le nche 10. lection du Sud-Est. nium, Schulte-Peters ont gagné les| tar II, prévu pour l'Elysée-Montmar- @ Martinez de Alagon, qui rencontre 
rangala de porter à 24 le nombre des trois manches devant Kint-Van Steen-| tre se disputera à la Mutualité le di- mardi Thierry au Central, vient d'ar- 
clubs de Division nationale sera exa- bergen et Prat-Plel, — Bevi manche 11 novembre river à Paris. 


Minée par l'Assemblée générale de la 
Ligue professionnelle, le 23 novembre. 
Mais le comité directeur de celle-ci 
a déclaré qu'en tout état de cause 
cetie mesure ne pourrait être appii- 
quée que pour 1948-49 

% Les Ligues du Sud-Est et du Nord 
sont en pourparlers pour faire jouer 
leurs équipes sélectionnées le 13 avril. Deuz matches impor- 


7 z tamta vont etre | és 
dalle jour. aurait leu à Bor.|  L'AMERIQUE sélectionne | demain "a Paris pour cie 


PERPIGNAN favori contre la “GÉNÉRALE” | = ET FER 
Tache difficile pour BOURG devant les “PUCISTES” | DEMAIN AU + GERARDIN-“SENFFT”, équipe qui peut 


| VEL’ D'HIV: ; triompher de SCHERENS - GOSSELIN 


Ia « Généra 
vite ot mordan! 
i 


». devant une équipe Fo lever de ridenu, l'excellente réserve | 
en avants, bien armee da Puriste aera oprosée à le V.G.A. St 
aura fort A faire, atten- Maur, — G. de FERRIER. 


rs Fu te du cbampionna! du qu'il Imi manque Marx Labouillade Pour la troisième jour- nordi et le Suisse Meimonn. Sur so forme Le Nizerhy, Delfosse-Dourdoigne, Forlini- 
paranin rania Sarre Re pour la Coupe Davis de France de ragby (ia Fanat. "Pregos sani "joua avoc Biackben! mée consécutive, le Vér fctuelle, Henri Lemoine doit fournir un en- Delesciuses, Cothelin-L 
ean 2 LE prem i Hémanete erster, 


lient vainqueur, mais pour otteindre son plus en vue. Une indivi 


le C. 


FUMEL à Pantin d'Hiv’ attirere son public, 


te de centre auprès de 


Une découverte de 


€ 
à 
3 
8 


"To BR Ferien! cien Lavielle, demain à Grenelle où la ti aura beaucoup de mal Lu lapgrogrime Médaille ot is Consolation de 
stade jesn-Boain Uns victoire des Porpigsaneis est done Deux équipes provinciales seront de- réunion débutera à 14 Chez les « oméri » amateurs, Le cette épreuve de prospection, complèteront 
D, je onend olr. Ve main les hôtes de Pantin : l'A.S.P.T.T. heures por le Prix de Roux-Rouhier, Bouvard-Coppelli, Long-J. cet intéressont progromme, — R. M. 
Prudent Joye Bamra PES ain ooy, C EE Volet les Geox domi t Res TU'S, Fumel sur son sade) Gontaut Biron, omerici- 
ex -recordm Le PE Raoul-Montbrend, et sur son terrain 0 km. réservée 
PR mare Goitre es Farinieon, d0, CARO ee AR OSA DACRON voisin l'AS. Police sera opposée A| gur omotsurs et indépendants 


i 66 
EEE ES SRE ments RER ae ee urnes aus ‘Carrara est le seul capable 


Re à ES sannonce sévèrement disputé. Les Pos-| franco-belge, à lo formule sembloble ou 


D et RUE SR manne, Eee à ss de battre le record de l'heure” 


d'athlétisme d'Anderlecht, club de la 
bonlieue bruxelloise, mais il o aussi ét 
chorgé de la mise en condition physi 
que des footballeurs. Ceux de l'Excel- 
sior, qui furent un moment dirigés por 


PERPIGNAN. — Arr. : Raspaud ; 
Got ou Malafoss, 


mler ; troia-quarta Rolando, Fisi- queurs récents du Red Star et du 
reau (0) (cap), C.AS.G., iis peuvent 


Me 


Joye, n'en ont pas perdu le souvenir. x vante + Pomataos, Rout FUM est en forme, « Milou, » éso- 

Les footballeurs d'Anderlecht font 9 z arando, Palat, F Broud, Krause ; Guyon a repr 3 
donc aumi un peu d'othlétisme et c'est Les 9° Jeux Mondiaux 3 miss , Pesberiel, Bernie. Vergnel” ( faisons- lour estime Paul Ruinart 
ce qui o permis à Joye de = décou- ear A EA P. U. C, — Arrière : Sabatier : trois ii 


urta: Placé. D 
Semis : Jora (0 


Aisaté, Crou 


Svir» un aprinter qui | s'ignorait Universitaires auront 


Mermans, international de football. 


quinze jours. Nous ne « Carrara, c'est ma consolation, nous a dit Paul Ruin 


Lac, Predo, Lavielle, Bellocq ou Lefèvre ; EARE rfe gee 


demis : Dubr 


a o), Begala (im PS IT r o emnts Vous avez vu’ comment il pédalait, il n'y avait que ses jambes 

À entrainement, sur la pelouse et à Paris Bones, Quioie Berre : Peer mi. Charpy ; Dongel. Ceuour, PhINPP. les 500 mètres, déport, k Q'rSPeiaiens, ses maine étaient à plat sur le guidon, ce 
en tenue de footballeur, ~ paran teller ou 4 Marti, Bouley, s lui qul tir us comme tant d'autres. Je vous le 
vert le 100 m. en 11” 2/10. Sntomompa, gor Le Dostiiie Noj re on coma. qan leur adversaire de demain eat de qua- dis. « Milo » est le seul h 


Jeux universitaires européens, dénom- me capable de battre le record 


fte superieure A Pogtariier et Dijon qui f n 
e voulait pos en- f | mès à présent Jeux mondiaux univer- %. is x de l'heure, car il est souple, il enroule et ne court pas à 
trella enregtetçeront les rentrées de ont tenu les poulains de Dupont en échec. l'énergie. » 
lethiétiome, sitaires, vont reprendre leur cours. Foi” Brasas ie préseuce va Gooner Bien que de, Vesehy ent eté mieux à des à 


IL est certain que Carrara a fait, hier, au cours de ce Prix 
René-Bierre, une forte impression de facilité, IL a nettement 
dominé, a semblé jouer avec ses adversaires dont le plus obstiné a été, certes, 
le Suisse Ferdinand Kübler, malheureusement accidenté.sur la fin de l'épreuve. 


ve ue RC m a un mordant ant ertraondtoaire pe uee 4 t a piace au talonnage qu'en i F a 
uron x Cote an ak bent. ar ea pat nd o tes ae 
odt 10ans Pari, trés probablement | Helena mont ent empara  Paritena sen afanta, maia Taren Les Policiers reçoivent 
au Parc des Princes. =] les « sang et or » attendu X être surveillé de près per les centres Du- 


« li ne rêve plus maintenant que de 


‘togés por une 
oan, performances, chronos », ro- 


le Vigorelli, devront 


=a 


conte Joye. — L: LAMPE. Toutes jes nations sont invitées à encore donné suite aux then et Alzate. La rapidité de Pincé peut i mé por les tric Mais « Milo » est jeune et a le temps de songer au record. 
= envoyer Murs représentante La Russie| Que lui a fait ua club de rügüy à treise. être Un atout matire Dour le P.U.0. Tours, dimanche. étont plus homogène. Derrière ces deux champions, Lucien Lauk, Caffi, Idée, les hommes de 
pourra également y participer, sous ré- Au stade de l'ASP.TT., à BAGARRE BTE LS $ e Lo Milan, malgré les fatigues du voyage, se sont bien comportés, de même que 
EN TCHECOSLOVAQUIE | serve d'accord avec ie CO. Si gemain dimanche, en chanipionn + Eutsaeto Guegan et Sciardis 
5 jon avec fot, comimem pr ance de rugby, T. alice va| Derrière grosses motos, les trois « L », Des étrangers, seul Kübler, nous l'avons dit, s'est mis en valeur. Masson, 
los championnats du: meadi] 2 Georges Vallerey premier | fi 52.14 poaae or pute le tr LL Des étrangers eut Kübler, nou l'avons dit, dent mis en valeur. Mason, 
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